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COMMANDERIE  

DE SAI NT -CHRISTOL  

Dossier réalisé par Philippe Ritter 
et Georges Mathon. 

 

En complément 
membre, Alais en page deux 

 
 

SYNTHESE EN 1761 

 

A ï Description : 
Son chef : (Sur lôH®rault). 
- Le château de Saint-Christol dôH®rault et le domaine attenant. 
- Lô®glise Saint-Christophe. 
- Le moulin à huile, prés le château. 
- Le moulin BLADIER, appelé BÈS, à une demi-lieue de Saint-Christol. 
- Le domaine de La BRUGUIÈRE. 
 
Ses membres : (Sur lôH®rault). 
- VIALLAR. 
- SAINT-JEAN DE GINESTET. 
 
Ses membres : (Sur le Gard). 
- CONGENIES. 
- AUBAIS. 
- LE CAILAR. (Mas de la MOURADE). 
- FONTANES. (Bois de PUECHCAIROL). 
- ARNASSAN. 
- ALAIS. (ALÈS ï Saint-Jean dôENTRAIGUES). 
- MONTAREN. 
- PONT DôAVĈNE. 
- CAUVAS et La LIQUIÈRE. 
- SAINT-MAURICE DE CAZEVIEILLE. 
- VALENCE. 
- MASSOLARGUES. 
- SAINT-CHAPTES. (Mas du LUC). 
- DIONS. 
- BOSSARGUES. 
- BAGNOLS-SUR-CÈZE. 
 
B - Le Commandeur :  
Charles-Dominique de la MOTTE DôORL£ANS.  
 
C ï Revenus en 1761: 
Revenu général :                10 600 Livres Tournois. 
Charges générales :             2 107 Livres Tournois, 7 deniers. 
Reste net au commandeur : 8 593 Livres Tournois, 3 deniers. 
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ALÈS  

  TEMPLIÈRE ET   HOSPITALI ÈRE 

 

1/ Généralités : 
 

Templiers et Hospitaliers sont deux Ordres militaires très présents dans notre région, 
depuis leurs fondations, autour de la première croisade. Sans parler des règles religieuses 
légèrement différentes que chacun suit, leurs structures et leurs organisations sont très 
proches. Les Templiers sont très souvent appelés les « Moines-soldats », par contre les 
Hospitaliers de Saint-Jean de J®rusalem sont dôavantage attach®s ¨ lôh®bergement et aux 
soins des personnes, comme leur nom lôindique. Par obligation, ces derniers ont souvent ®t® 
oblig®s de se prot®ger, surtout apr¯s lôabolition des Templiers en 1312, créant ainsi une 
force militaire redoutable, avec plus particulièrement une marine très puissante qui faisait 
r®gner lôordre en M®diterran®e.  
A lôorigine ces deux Ordres ®taient constitu®s de chevaliers issus de la noblesse, qui en 

faisant leurs vîux, apportaient un ou plusieurs de leurs biens ¨ lôOrdre qui le recevait, ¨ la 
mani¯re dôune dot. Ces donations ®taient g®ographiquement rattach®es ¨ une terre, un 
domaine ou une m®tairie. Lôimportance de ces biens obligeait chacun de ces Ordres ¨ les 
organiser en Commanderies, gérées par les commandeurs, et à rassembler ces 
commanderies en Grand-Prieurés pour les Hospitaliers de Saint-Jean, formant ainsi une 
Langue, et en Provinces pour les Templiers. La Langue de PROVENCE pour les 
Hospitaliers, et la Province de PROVENCE et CATALOGNE pour les Templiers, occupaient 
sensiblement un m°me territoire correspondant aujourdôhui au grand sud de la France. 
Sch®matiquement, il sô®tendait de Nice ¨ Bordeaux sur un axe Est-Ouest, et de Valencia en 
Espagne à Lyon sur un axe Sud-Nord. 

Les historiens nous relatent souvent les faits de guerre ou les actes de chevalerie de ces 
deux Ordres militaires en Terre Sainte et en Méditerranée. Ils précisent que les 
commanderies établies en Occident servaient à récolter des fonds pour financer les 
Croisades et armer les navires et les galères. Tout ceci est bien exact, mais ce dont on parle 
le moins, côest que la lutte contre les ç Infidèles » se poursuivait ici aussi en Occident, et 
surtout en Provence, Aragon et Catalogne. Mr le chanoine NICOLAS, dans son « Histoire du 
Grand-Prieuré de Saint-Gilles », nous rapporte aux pages 291, 312 et 314, que le Temple 
fournissait r®guli¯rement des troupes au Roi dôARAGON pour lutter contre les Maures dans 
la région, notamment en 1153, 1233 et surtout au si¯ge de Valencia en 1238, o½ sôillustra 
Raimond BERANGER, Maître de la province PROVENCE-ARAGON. Il est ®vident quôil fallait 
prot®ger ces commanderies contre les troupes de brigands et les maladies, et quô¨ lô®poque, 
elles étaient toutes « Clos de murs ». Dans les grandes villes, les Templiers occupaient une 
place forte et une porte sur les remparts même de la cité. A Nîmes par exemple, leur bastion 
®tait situ® ¨ lôangle de lôactuelle rue Poise et du boulevard Amiral Courbet, et la tour quôils 
occupaient portait le nom de « Tour du Temple ». Quant aux Hospitaliers, on les retrouvait le 
plus souvent en dehors des villes, ¨ proximit® des remparts, puisquôils g®raient les h¹pitaux. 
Il apparait fort probable quôAl¯s nô®chappa pas ¨ la r¯gle. 

 
2/ Les Templiers à Alès : 
 

1118 : En Terre Sainte, fondation de lôOrdre des Templiers par Hugues de PAYENS, 
dôorigine champenoise, et par Geoffroy de SAINT-OMER, chevalier flamand. 

1128 : Concile de TROYES. Les Templiers sô®tablissent en France, tr¯s vite sur Lunel et 
sa r®gion, et presquôen m°me temps sur Narbonne, N´mes, Al¯s et Bourg Saint-Andiol. 

1131 : Lôacte le plus ancien, concernant une donation dans la r®gion dôAl¯s ¨ lôOrdre des 
Templiers, nous est rapporté par Jean RAYBAUD (Histoire du Grand-Prieuré de Saint-Gilles, 
publié par le chanoine NICOLAS en 1905 ï Tome II, page 274). « Bermond petit seigneur 
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dôAl¯s, Agn¯s sa femme, Raimond et Bernard leurs enfants, donn¯rent le 18 juin 1131, entre 
les mains de frère Hugues RIGAUD, la terre de SALCET avec sa juridiction, située dans la 
paroisse de MALONS, canton de GENOLHAC, arrondissement dôALES ».  

Hugues RIGAUD est le 1er Maître de la province de PROVENCE et CATALOGNE de 
lôOrdre du Temple. Il occupa ce magist¯re de 1128 ¨ 1136. A ce titre il ®tait charg® de 
recevoir les biens des donateurs. On le retrouve cit® dans un grand nombre dôactes 
concernant le MAS-DIEU et UZES, pour ne citer que la région étudiée (Introduction au 
Cartulaire manuscrit du Temple, du marquis dôALBON, publi® par E.G. LEONNARD en 1930 
ï page 23). 

1147 : Fondation de la Commanderie de Jalès, par PONS de BERRIAS (Histoire du 
Grand-Prieuré de Saint-Gilles, publié par le chanoine NICOLAS en 1905 ï Tome II, page 
283). Il se pourrait que la cr®ation de la Commanderie dôAlais date de la m°me ®poque. 

Sans date : Aux Archives Départementales des Bouches du Rhône, sous la référence 
56H 2.321, le terrier SENHOLVERT, datant de 1508, fait ®tat dôune ancienne maison du 
Temple Sainte-Agathe dôAlais. Mr GERMER-DURAND, dans son « Dictionnaire 
topographique du Gard » en 1868 et ¨ la page 201, nous indique quôelle ®tait situ®e pr®s du 
Pont Vieux o½ se trouvait ¨ la fin du XIX¯me si¯cle la tuilerie de lôavenue Carnot, soit 
lôemplacement actuel de la Place de la R®publique. 

Sans date : Dans les « Mémoires et Comptes-rendus de la Société Scientifique et 
Litt®raire dôALAIS », année 1893 ï Tome XXIV ï page 162, M RIVIERE-DEJEAN nous 
rapporte : « Il existait à Alais une maîtrise entourée de beaux et nombreux domaines, il y 
avait une commanderie à Saint-Martin dôAr¯nes, elle ®tait la plus importante ; une à Bagard 
au lieu appel® lôEspitalet, ¨ la Bedoce (commune de Cendras), à Saint-Hilaire de Brethmas 
et à Jalès, dans le bas Vivarais è. Aujourdôhui, lôemplacement exact de la commanderie 
Saint-Martin dôAr¯ne nôest pas identifi®, seul au Sud-ouest dôAl¯s, sur la route de Saint-
Christol, une colline porte ce nom sur la carte de CASSINI, en 1753. 

1207 : Dans son « Introduction au Cartulaire manuscrit du Temple », ouvrage cité ci-
dessus, Mr le marquis dôALBON fait mention, page 48, de GUILLELMUS de PLANLONC, 
commandeur (pr®cepteur) de la Maison dôALAIS. Il nous pr®cise que la grange de 
PEYROLLES, sur la commune dôALLĈGRE, d®pendait de la commanderie dôALAIS. 

1238 : Dans le m°me ouvrage, m°me page, mention est faite dôun autre GUILLELMUS, 
commandeur de la Maison dôALAIS. 

1244 : Démembrement de la province de PROVENCE-CATALOGNE.  ARAGON 
CATALOGNE devient une maîtrise ou province indépendante (Histoire du Grand-Prieuré de 
Saint-Gilles, publié par le chanoine NICOLAS en 1905 ï Tome II, page 315). 

1287 : Frère PONS de BROET, nommé Grand-commandeur de PROVENCE en 1278, est 
en visite à Alais le 6 juillet 1287 (Histoire du Grand-Prieuré de Saint-Gilles, publié par le 
chanoine NICOLAS en 1905 ï Tome II, page 321). 

1296 : La commanderie templi¯re dôALAIS est unie à celle de JALÈS en VIVARAIS. 
GUILLELMUS de RANCO, déjà commandeur de JALÈS en 1294 devient le 1er commandeur 
de JALÈS et ALAIS de 1296 à 1303.Son successeur GUILLELMUS de JOCONE sera le 
second et dernier commandeur de JALÈS et ALAIS en 1308. (Introduction au Cartulaire 
manuscrit du Temple, du marquis dôALBON, publi® par E.G. LEONNARD en 1930 ï page 
48). 

Vendredi 13 octobre 1307 : Arrestation simultan®e de tous les Templiers, sur lôensemble 
du royaume. Sur la seule sénéchaussée de Beaucaire, pr®s dôune dizaine de commanderies 
et une cinquantaine de maisons sont investies. 33 Templiers sont arrêtés à la commanderie 
dôALAIS, 45 ¨ AIGUES-MORTES enfermés à la Tour de CONSTANCE, 60 à BEAUCAIRE et 
150 à la commanderie de NÎMES; soit au total 288 Templiers. A titre de comparaison, ils 
nô®taient que 140 ¨ PARIS. (Lire le Midi-Libre du samedi 13 octobre 2007, page 4). 

1312 : Concile de VIENNE. Les biens des Templiers sont confisqu®s et remis ¨ lôOrdre 
des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem qui sera oblig® de restructurer lôensemble de 
ses commanderies. 

Fin 1312 : 22 Templiers arrêtés en 1307 et incarcérés à ALAIS sont absouts et libérés. 
1317 : Les biens dôorigine templi¯re de la maison dôALAIS sont rattach®s ¨ la 

commanderie Hospitalière de JALÈS. Ceux de la commanderie hospitali¯re dôALAIS et 



Edition www.nemausensis.com - Page 4/7 

SAINT-MAURICE seront rattachés, un peu plus tard à la commanderie de SAINT-
CHRISTOL, dans lôH®rault. 

 
 
 
 
 

 
 

Extrait de la Carte de Cassini n°91, repère 18 K. (1756-1784) - �$�O�H�Q�W�R�X�U�V���G�¶�$�O�q�V ; 

biens   Templiers et   Hospitaliers. 
 


